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L e Liban, ce cher pays déchi-
ré  par l’aveuglement et 
l’hypocrisie de ses responsa-
bles qui se sont ingéniés à 

enfermer sa jeunesse chérie dans un 
cercle de confessionnalisme et de 
mensonges, le voilà contraint à voir 
la majorité de ses enfants émigrer 
vers d’autres cieux. Cette terre bénie 
des dieux se lamente sur la perte de 
ses jeunes qui la quittent pour trou-
ver des horizons à la hauteur de leurs 
rêves. Des rêves, ils en ont beau-
coup! Mais, sur leur chemin de 
l’exil, souvent parsemés d’épines, ils 
ne trouvent personne pour les aider à 
les réaliser. Et nos jeunes, au dyna-
misme légendaire, réussissent à se 
remettre debout malgré la gravité des 
chutes, que notre insouciance les 
pousse à tomber dedans. Face à cette 
impasse, il a été clair pour eux qu’ils 
ne pouvaient compter que sur eux-

mêmes. 
 Dans un pays qui n’est pas le leur, 
mais qui les a accueillis et leur a 
offert l’opportunité de réaliser leurs  
ambitions dans toute liberté et digni-
té, et dans des conditions souvent  
difficiles, nos braves étudiants ont, 
encore une fois, prouvé leur capacité 
de s’élever au-delà de leur angoisse 
et briller comme des petites étoiles 
dans les yeux de ceux qui savent les 
valoriser.  
A cette jeunesse, qui fait toute notre 

fierté, à cette jeunesse à qui nous 
accordons toute notre confiance au 
journal Al-Mustakbal au Canada, a 
eu l’amabilité de m’accorder un petit 
coin dans son dernier pour vous dire 
combien nous comptons sur vous 
pour que le Liban redevienne le pays 
message d’amour et de culture. Un 
petit coin qui sera le vôtre, où nous 
serons désormais obligés de vous 
entendre, d’être au courant de vos 
inquiétudes et de vos demandes, 
d’évaluer vos réussites…  
Un petit coin, que j’espère s’agrandi-
ra avec votre aide, qui confirmera à 
tous ceux qui ne veulent pas le croi-
re, que nous sommes là et qu’ils ne 
peuvent pas  passer outre  votre vo-
lonté et  votre force! Main dans la 
main pour bâtir un avenir digne de 
vous, digne de notre cher pays qui 
vous observe de loin avec fierté et 
reconnaissance. 

Histoire triste d’un pauvre libanais qui va au bout des choses de façon à tou-
jours trouver une nouvelle ruse pour sortir des pièges souvent tendus par lui-
même. Et, le plus dangereux c’est quand il s’y enfonce de bon gré ou par igno-
rance, et le pire c’est quand il croit le faire par intelligence. Il cherche simple-
ment le meilleur de ce qu’il rencontre sur son chemin, empruntant souvent des 
routes minées. 
 Est-ce son destin, le mauvais sort ou son incapacité de vivre dans une commu-
nauté, qui le poursuit ?  Contraint à vivre dans son pays dans l’incertitude et la 
pagaille il choisit, souvent malgré lui, de trouver d’autres horizons pour garan-
tir l’avenir de ses enfants.  
Le voilà qui boucle sa valise, retire le peu d’argent qu’il a réussi difficilement à 
économiser et décide de tenter sa chance ailleurs. Or, il ne sait pas que dans un 
pays, qui n’est pas le sien, mais qui lui a offert les possibilités de vivre en toute 
dignité, il a besoin de quelqu’un pour lui tendre la main.  
A ce pauvre libanais je dis, malheureusement pour toi, rares sont ceux qui sa-
vent tendre leur main sans te demander en retour ; tout autre libanais comme 
toi est demeuré individualiste. Mais s’il existait un bloc  libanais uni, il n’aurait 
pas hésité à défendre ta cause. S’il existait un lobby libanais fort, il aurait réagi 
pour savoir les raisons de l’offensive déclenchée contre toi.  
S’il existait une communauté libanaise homogène qui reconnait le mérite de 
nos étudiants dans les universités canadiennes, elle aurait su, peut être, nous 
répondre pourquoi depuis 2003, ils ne peuvent plus bénéficier des bourses 
d’études (sachant que les étudiants d’origine égyptienne, marocaine, tunisienne 
et algérienne profitent de ce privilège). Pourquoi cette obstination à travailler 
chacun pour soi ?  
Enfin, ce qui fait rire dans la triste histoire de ce pauvre libanais, c’est notre 
passivité et notre désintérêt vis-à-vis de la macabre fantaisie du hasard ou de la 
décision soigneusement prise pour nous  prouver encore une fois que l’union 
fait la force. Sans oublier de mentionner que ce pauvre libanais, c’es vous, 
c’est moi ! A bon entendeur, salut! 
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Hommage à nos braves jeunes étudiants 

Autrefois Femme Seule, autrefois femme fragile  
Ce monde où on l'enchaînait... elle lui préférait l'exil 

Méconnue, écartée, sacrifiée, méprisée ou enviée 
Toutes ces chaînes qu'elle saura braver et briser  

**** 
Un jour Femme soldat, un jour Femme décidée 

Anciennes règles se dessèchent et de nouvelles sont enracinées 
Militante et héroïne malgré les tempêtes qui l'affrontent 

Colère de ces ancêtres qu'elle apaise et surmonte  
**** 

Aujourd'hui Femme entière, aujourd'hui Femme forte 
Liberté et identité fleurissent de ces luttes qu'elle emporte 

Plus rien ne la détruit, plus riens ne la contrôle 
Elle seule choisie sa vie, elle seule choisie son rôle. 

Les fruits d'un combat 

Darine El-Masri 

I nvestir dans l’avenir des femmes et des filles, voilà 
le grand titre lancé par l’ONU à l’occasion de la 
journée internationale de la femme célébrée dans le 
monde le 8 mars. Lors d’un symposium à l’ONU, 

M. Ban Ki-moon a déclaré :``investir dans l’avenir des 
femmes n’est pas seulement souhaitable du point de vue 
de la justice, c’est la chose intelligente à faire. Les femmes 
représentent un potentiel considérable, et pourtant très peu 
exploité à ce jour, dans les efforts pour le développement 
et  la paix``.La résolution 1325 des Nations Unies a été 
adoptée en 2000, sur les femmes, la paix et la sécurité,  qui 
associe l’égalité des sexes à la sécurité mondiale, et recon-
nait l’importance de la contribution des femmes à 
l`instauration d`une paix durable. 
Un monde ou règne la paix, n’est-ce pas le rêve de toutes 
les femmes? Un  monde sans conflits, sans violence et 
sans menaces! Qui de plus dévoué pour défendre ces cau-
ses ? Qui de mieux placé pour reconnaitre l’importance de 
la sécurité mondiale, de l’égalité des sexes et des droits de 
l’homme? On ne peut  pas parler de la consolidation de la 
paix, de la reconstruction après un conflit et de la lutte 
contre le terrorisme sans la participation des femmes. On 
ne peut pas parler de justice sans reconnaitre la terrible 
réalité de la violence sexuelle (des violences sexuelles et 
des viols se produisent dans les camps de refugiés, dans 

les régions en guerre et 80% 
des refugiés dans le monde 
sont des femmes et des en-
fants). On ne peut pas réali-
ser une croissance économi-
que et un progrès social tout 
en sachant que de nos jours 
100 millions d’enfants ne 
reçoivent absolument aucune 
éducation et plus de 70 mil-
lions sont des filles. 
A cette occasion, plus de 50 
femmes dirigeantes du mon-
de entier vont débattre dans 
une conférence à Bruxelles, 
du rôle des femmes dans la 
stabilisation du monde incertain. 
Encore un long chemin à parcourir  mais la volonté de 
toutes ces militantes nous rappelle les injustices, les inéga-
lités mais aussi les progrès en matière de droits de la fem-
me. 
A noter que le 8 mars une journée spéciale femme aura 
lieu a L`UQAM. Des femmes de nombreux organismes se 
joigneront pour discuter sur l’état de la condition féminine 
en 2008. 

Journée internationale des femmes 

S elon le site Internet Forbes.com, le 
détenteur du deuxième rang dans le 

classement des hommes les plus riches de 
la planète, est le mexicain d’origine liba-
naise Carlos Slim Hélou, un magnat des 
télécommunications dont les avoirs ont 
doublé en seulement deux ans pour attein-
dre 60 milliards $ US. Le détenteur du 
premier rang est le financier Warren Buf-

fett avec une fortune qui s’établit à 68 milliards $ US. 
L’américain, Bill Gates, après treize années à la tête du 
classement se voit détenteur du troisième rang. Après avoir 
déposé le mois dernier une offre d’achat sur Yahoo, l’ac-
tion de Microsoft a perdu 15 pour cent de sa valeur. 
 

S euls, pièce théâtrale de Wajdi 
Mouawad, auteur et metteur en 

scène libano-canadien qui sera présenté 
en tournée jusqu’en janvier 2009 avec 
un détour au Festival d’Avignon. 
Mouawad  est artiste associé jusqu’en 
2010 à l’Espace Malraux de Chambéry 
où il avait aussi créé Forêts en 2006. 
Selon le journal Le Monde,``il est des 
moments dans la vie, où 
s’impose un retour sur soi, à quarante ans Wajdi Mouawad 
en traverse un, qu’il met en scène de manière très émou-
vante dans Seuls. Il y a un goût indéniable de l’absolu dans 
l’écriture de Mouawad, qui avec Seuls efface beaucoup de 
majuscules qu’elle contient, pour serrer au plus prés l’inti-
me``. Dans sa nouvelle pièce l’auteur incarne un libanais 
exilé au Québec. Dans ses pièces précédentes, Mouawad 
avait habitué ces spectateurs à des récits multiples où les 
personnages et les destins s`entrecroisent. Dans Seuls, il 
est seul en scène mais continue de s`interroger sur les 
questions qui hantent son œuvre : la guerre, l`identité, 
l’exil. 
 

L e rêve d’un petit garçon brésilien de huit ans, est d’ê-
tre juge fédéral. Il a donc décidé de passer l’examen 

pour voir ce qu’il était capable de faire. Et, à la grande 
stupéfaction des juristes professionnels, le petit garçon a 
réussi l’examen d’entrée dans la faculté de droit, à l’uni-
versité Paulista (UNIP, privée), mais son admission a été 

refusée parce qu’il n’a pas suivi les cours 
du secondaire. En CM2 (en avance de 
deux classes par rapport à son âge), Joao 
Victor Portelinha, originaire de Goiânia, 
une ville située à 200 Km. de Brasilia, 
est un garçon normal qui aime lire, étu-
dier et s’amuser avec ses amis selon les 
affirmations de sa mère. 
 

I l n’y a pas de plus grand 
amour que celui qu’une mère 

a pour ses enfants. Pour sauver 
leur vie, elle est prête à tout, 
même sacrifier sa vie. Prendre 
des décisions désespérées qui 
peuvent avoir des conséquences 
heureuses, était le seul choix 
d’une mère de sept enfants, 
prise au piège dans son loge-
ment en flamme. Dans un geste désespéré qui a sauvé sa 
vie et celle de ses enfants, une mère a lancé ses petits par 
la fenêtre du deuxième étage et sauté elle-même dans la 
neige pour fuir le braisier. Fin heureuse pour ces sept bam-
bins dont six ont quitté l’Hôpital de Montréal, seule la 
petite fille plus sérieusement blessée est demeurée au cen-
tre hospitalier. A la maman qui se trouve à l’Hôpital Géné-
ral dans un état stable, nous souhaitons une bonne guérison 
ainsi qu’à sa petite fille, et nous lui présentons toute notre 
admiration pour son courage et amour. 

 

S elon une étude publiée sur le 
site Internet de l’organisation 

Council of  Contemporary Fami-
lies, les hommes qui partagent les 
tâches ménagères améliorent l’har-
monie au sein de leur couple et 
pourraient avoir une vie sexuelle 
plus satisfaisante. Un psychologue 

membre du CCF, confirme que les femmes disent ressentir 
plus d’attirance sexuelle et d’affection envers leurs maris 
s’ils participent aux tâches ménagères. Il existe donc une 
corrélation directe entre le fait que les hommes fassent du 
travail à la maison et la fréquence des rapports sexuels. 
Allez chers messieurs, la balle est dans votre camp! 

De-ci de-là De-ci de-là 

A bon entendeur salut! 

1377 Rue de l'Église, St-Laurent 

Open 7 days a week 
Open:9H am to Midnight 

FREE PARKING 
Nice lady in short skirt 

(Thai Massage)  

(514) 747-5480 

30 $  
30 min 

Un petit coin pour traiter aussi bien de politique que de culture, de communauté que de 
variétés, d'opinions que de loisirs....Un espace d'expressions qui pourra être votre 
droit à la parole. Pour toute remarque ou proposition, n'hésitez pas à vous adresser à 
Agnes Chammas au: agnes@almustakbal.com. 


